
 
 L’hiver dernier, avec beaucoup de tristesse, nous 
avions accueilli la nouvelle : Le journal de Floirac, après 19 
années de bons et loyaux services, disparaissait… 

 Eh bien, le voilà ressuscité ! Il nous revient avec le           
printemps, fort d’une troisième jeunesse ! C’est heureux 
pour Floirac car l’intérêt d’un petit journal est indiscutable : il 
donne des nouvelles et des informations, il crée du lien social 
comme on dit, il renforce l’identité du village… Merci donc 
aux équipes passées qui se sont succédées à la rédaction de 
notre journal. Que d’initiatives, de travail durant toutes ces  
années ! L’on comprend aisément le sentiment d’usure qui 
finit toujours, hélas, par gangréner le courage des plus       
fervents bénévoles ! 

  Le nouveau Conseil municipal souhaitait  ardemment 
voir renaître un petit bulletin local, sous une forme ou sous 
une autre. 

                                          (Suite page 2 )                            
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L E  N O U V E A U  C O N S E I L  M U N I C P A L  V U  P A R  H B M  

Édito 
Depuis le mois d’août 

1995 les floiracois attendent 

leur journal. Nombreux sont ceux 

qui résidant ailleurs l’ont vu arriver 

dans leur boîte aux lettres. La   

qualité et la variété des articles, les 

photos, tout a été dévoré aussitôt 

servi. Et puis la tâche est devenue 

si lourde à porter qu’au printemps 

2013 c’était le dernier numéro. 

Que cette équipe qui a œuvré sous 

la  houlette de Dominique Kandel 

et sa fille Anne soit félicitée et  

remerciée. 

Maintenant le relais vient 

d’être passé. Une troisième équipe 

est prête à se lancer. Elle sait la 

tâche difficile, aussi pour          

commencer s’est-elle fixé un         

objectif modeste puisque chaque 

numéro sera moins étoffé, mais 

elle va s’efforcer de proposer 

quatre   parutions par an. Vous 

pourrez toujours les recevoir par 

courrier moyennant le dépôt   

d’enveloppes pré-timbrées à la 

mairie. 

Ce défi ne pourra être 

relevé qu’avec votre active        

participation. Nous vous invitons à 

prendre vos plumes ou claviers 

pour nous proposer vos             

productions (signées) quelle qu’en 

soit la forme et à les déposer en 

mairie ou auprès des membres de 

l’équipe de rédaction :               

Annie Bouat, Anne-Marie Daubet,      

Jean-Marc Delbeau, Chantal Lyau-

tey, Stéphanie Rodrigues, Alix et 

Yannick de Vendeuvre. 

 



« Dès cette année 2014, année de transition, 

les projets ne manquent pas à la nouvelle 

municipalité » 

Les commissions communales 

Tribune du Maire (suite) 
 Dès cette année 2014, 
année de transition, les projets ne 
manquent pas à la nouvelle munici-
palité. D’ores et déjà, le dossier de la 
« mouche du brou » nous occupe et 
se met en place. Précisons qu’il s’agit 
de trouver une alternative écolo-
gique au traitement chimique d’un 
parasite destructeur pour les noix. De 
contacts en réunions, la commune 
s’organise afin de pouvoir accueillir 
un ou deux techniciens si l’étude de 
faisabilité, en cours actuellement, 
apporte une conclusion favorable au 
projet. Réponse en juillet prochain… 

 En 2014 toujours, nous 
porterons un effort particulier sur la 
voirie. Les sommes affectées à ce 
budget seront particulièrement im-
portantes cette année, 35 500 € au 
total (investissement + fonctionne-
ment). Beaucoup d’entre vous ont 
d’ailleurs déjà remarqué les amélio-
rations apportées à l’entretien et au 
fauchage des bords de routes par 
Pascal, notre employé communal. Ne 
craignez pas de le complimenter à 
l’occasion, il mérite bien nos encou-
ragements ! 

 En matière d’investisse-
ments, nous prévoyons de résoudre 
le problème des eaux pluviales dans 
la rue principale, dans la continuité 
de ce qui a été fait dans la venelle du 
barri. Nous changerons  également le 
matériel informatique obsolète de la 
Mairie et de la Bibliothèque et le 
Cantou sera équipé de nouvelles 
chaises pliantes plus confortables. 
Une enveloppe budgétaire est égale-
ment destinée à l’aménagement des 
espaces publics, en vue de remettre 

en valeur la place de la Mairie. 
Enfin nous prévoyons, comme 
chaque année, une nouvelle 
tranche d’éclairage public. 

A la Communauté de Communes 
où nous vous représentons, Michel 
Libante et moi-même, la mer est 
beaucoup moins calme ! Nous 
avons voté tous deux contre le 
budget qui nous a été présenté. 
Voici pourquoi : le déficit budgé-
taire de la Communauté de com-
munes, directement lié à la récente 
prise de compétence « petite en-
fance »,  s’élève à 500 000€. Or ce 
service—une crèche importante de 
25 places réalisée à Cressensac, à 
l’extrémité du territoire—convient 
mal aux Floiracois, alors qu’il n’a 
été fait qu’une mini-crèche de 9 
places à Martel, chef-lieu du can-
ton ! par ailleurs, dans un contexte 
de surendettement ajouté à ce 
déficit, le budget prévoyait :  

- une augmentation importante 
des indemnités versées au prési-
dent et aux vice-présidents ; 

- une augmentation des impôts 
locaux 

- le gel de tous les programmes de 
voirie 

- le maintien de la DSC. Il s’agit 
d’une dotation que la Communau-
té reverse à certaines communes 
et pas à d’autres (800 000€ au 
total !). 

Ce budget, c’est regrettable, a été 
approuvé par une majorité des élus 
à la Communauté de communes, 
alors que j’ai montré que, dans ces 

conditions, la Communauté ne 
remplit pas son office et que ses 
compétences y sont mal exercées. 
Pourquoi une politique de petite 
enfance si coûteuse quand les 
moyens sont limités ? Que fait-on 
en matière de développement 
économique à Martel alors que les 
Intercommunalités ont été créées 
pour s’occuper de développement 
économique ? Le reversement de 
sommes colossales à certaines 
communes (la DSC) peut-il conti-
nuer avec un tel déficit ? Et puis 
l’augmentation des indemnités des 
président et vice-présidents est 
indécente à l’heure où les caisses 
sont si vides qu’on doit renoncer à 
tous les programmes de voirie ! 

 Si notre petite commu-
nauté de communes du Pays de 
Martel fut longtemps viable, tant 
qu’elle ne servait qu’à entretenir la 
voirie et au ramassage des ordures 
ménagères, elle n’a maintenant 
plus d’avenir. Dès l’instant où l’on a 
voulu lui confier des politiques 
supplémentaires coûteuses telles 
que le tourisme et la petite en-
fance, force est de constater qu’en 
moins de deux ans le système a fait 
faillite ! 

 J’invite, pour conclure, 
tous ceux que la gestion commu-
nale et intercommunale intéresse à 
en parler de vive-voix et à s’expri-
mer s’ils le souhaitent dans « Du 
côté de Floirac… » notre bulletin 
toujours vivant.  Raphaël Daubet 

que vous pouvez choisir et 

importer dans votre bulletin. 

Plusieurs outils sont égale-

ment à votre disposition pour 

tracer des formes et des sym-

boles. 

L’image que vous choisirez 

devra être placée près de 

l’article et accompagnée d’une 

légende. 

La longueur de cet article est 

comprise entre 75 et 125 

mots. 

Le choix des photos et gra-

phismes est un élément im-

portant de votre bulletin. 

Réfléchissez à votre article et 

assurez-vous que l’illustration 

appuie ou souligne bien l’idée 

que vous voulez faire passer. 

Évitez les images hors con-

texte. 

Microsoft Publisher contient 

des milliers d’images clipart 

 

 

« Dès cette année 

2014, année de 

transition, les 

projets ne 

manquent pas à 

la nouvelle 

municipalité » 

 

Tribune du Maire (suite) 
Et fort heureusement la 
source des bonnes volontés, 
à  Floirac, n’est pas encore 
tarie. Souhaitons donc  
beaucoup de courage à la 

nouvelle équipe de rédaction qui, 
déjà, s’est retroussé les manches. 
Pour ma part, j’userai de la     
tribune qui m’est offerte pour 
vous faire connaître les temps 
forts de l’actualité municipale, 
vous faire partager une analyse 
ou engager un débat  utile… 

 La nouvelle mandature 
s’ouvre d’ailleurs sous de bons    
auspices : contrairement à de  
nombreuses communes, notre   
budget 2014 a été bouclé sans 
difficultés et le Trésorier principal 
de Martel a salué la bonne santé 
financière de Floirac. Les taux  
d’imposition ont été reconduits 
et les impôts locaux n’augmen-
tent pas de notre fait. Certes, les      
travaux de l’église    représentent 
un coût de 25 000 € pour la      
commune. Ce n’est pas rien. Mais 
il appartient à une municipalité 
d’assumer l’entretien de ses  
édifices publics. Et puis… gardons 
à l’esprit que nous profitons tous 
les jours de ces monuments. Ils 
s’offrent à notre vue en perma-
nence. A quoi  ressemblerait le  
village, sans sa tour et sans son 
église ?   

 Dès cette année 2014, 
année de transition, les projets 
ne manquent pas à la nouvelle      
municipalité. D’ores et déjà, le 
dossier de la « mouche du brou » 
nous occupe et se met en place. 
Précisons qu’il s’agit de trouver 
une alternative écologique au 
traitement chimique d’un       
parasite destructeur pour les 
noix. De contacts en réunions, la 
commune s’organise afin de  
pouvoir accueillir un ou deux 
techniciens si l’étude de faisabili-
té, en cours actuellement,      
apporte une conclusion favorable 
au projet. Réponse en juillet     
prochain… 

 En 2014 toujours, nous 
porterons un effort particulier sur 
la voirie. Les sommes affectées à 
ce budget seront particulière-

ment importantes cette année, 
35500 € au total (investissement 
+ fonctionnement).  

 Beaucoup d’entre vous 
ont d’ailleurs déjà remarqué les 
améliorations  apportées à  l’en-
tretien et au fauchage des bords 
de routes par Pascal, notre em-
ployé communal.  

 Ne craignez pas de le 
complimenter à l’occasion, il 
mérite bien nos encourage-
ments ! 

 En matière d’investis-
sements, nous prévoyons de 
résoudre le problème des eaux 
pluviales dans la rue principale, 
dans la continuité de ce qui a 
été fait dans la venelle du barri. 
Nous changerons  également le 
matériel informatique obsolète 
de la Mairie et de la Biblio-
thèque et le Cantou sera équipé 
de nouvelles chaises pliantes 
plus confortables. Une enve-
loppe budgétaire est également 
destinée à l’aménagement des 
espaces publics, en vue de re-
mettre en valeur la place de la 
Mairie. Enfin nous prévoyons, 
comme chaque année, une nou-
velle tranche d’éclairage public. 

A la Communauté de Com-
munes où nous vous représen-
tons, Michel Libante et moi-
même, la mer est beaucoup 
moins calme ! Nous avons voté 
tous deux contre le budget qui 
nous a été présenté. Voici pour-
quoi : le déficit budgétaire de la 
Communauté de communes, 
directement lié à la récente 
prise de compétence « petite 
enfance »,  s’élève à 500 000€. 
Or ce service—une crèche im-
portante de 25 places réalisée à 
Cressensac, à l’extrémité du 
territoire—convient mal aux 
Floiracois, alors qu’il n’a été fait 
qu’une mini-crèche de 9 places 
à Martel, chef-lieu du canton ! 
par ailleurs, dans un contexte de 
surendettement ajouté à ce 
déficit, le budget prévoyait :  

- une augmentation importante 
des indemnités versées au pré-
sident et aux vice-présidents ; 

- une augmentation des impôts 
locaux 

- le gel de tous les programmes 
de voirie 

- le maintien de la DSC. Il s’agit 
d’une dotation que la Commu-
nauté reverse à certaines com-
munes et pas à d’autres 
(800 000€ au total !). 

 Ce budget, c’est re-
grettable, a été approuvé par 
une majorité des élus à la     
Communauté de communes, 
alors que j’ai montré que, dans 
ces conditions, la Communauté 
ne remplit pas son office et que 
ses compétences y sont mal 
exercées. Pourquoi une politique 
de petite enfance si coûteuse 
quand les moyens sont limités ? 
Que fait-on en matière de déve-
loppement économique à Martel 
alors que les Intercommunalités 
ont été créées pour s’occuper de 
développement économique ? 
Le reversement de sommes co-
lossales à certaines communes 
(la DSC) peut-il continuer avec 
un tel déficit ? Et puis l’augmen-
tation des indemnités des prési-
dent et vice-présidents est indé-
cente à l’heure où les caisses 
sont si vides qu’on doit renoncer 
à tous les programmes de voi-
rie ! 

 Si notre petite commu-
nauté de communes du Pays de 
Martel fut longtemps viable, tant 
qu’elle ne servait qu’à entretenir 
la voirie et au ramassage des 
ordures ménagères, elle n’a 
maintenant plus d’avenir. Dès 
l’instant où l’on a voulu lui con-
fier des politiques supplémen-
taires coûteuses telles que le 
tourisme et la petite enfance, 
force est de constater qu’en 
moins de deux ans le système a 
fait faillite ! 

 J’invite, pour conclure, 
tous ceux que la gestion commu-
nale et intercommunale inté-
resse à en parler de vive-voix et 
à s’exprimer s’ils le souhaitent 
dans « Du côté de Floirac… » 
notre bulletin toujours vivant.                                                      
              Raphaël Daubet 
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    Création des commissions communales : 
 

Le Maire, Raphaël DAUBET, propose la création de plusieurs commissions dont certaines seront accompagnées 
d’un comité consultatif constitué d’habitants de Floirac qui souhaitent s’investir pour faire avancer notre commune.  

Ces comités consultatifs sont et restent ouverts à d’autres candidatures. 
 

. 
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Commission des bâtiments publics :  
Responsable : Charles BIBERSON 
Alexandre BARROUILHET,  
Annie BOUAT,  
Georges DELVERT,  
Philippe GERFAULT. 

Commission voirie :  
Responsable : Jean-Claude GOUDOUBERT 
Charles BIBERSON 
Georges DELVERT,  
Philippe GERFAULT,  
Michel LIBANTE.  
Comité consultatif :  
René CHAPEYRON,  
Abdès FIYOUK, 
Michel GRANOUILLAC. 

Commission cadre de vie et environnement : 
Responsable : Philippe GERFAULT 
Alexandre BARROUILHET, 
Jean-Claude GOUDOUBERT,  
Stéphanie RODRIGUES, 
Alix de VENDEUVRE. 

Commission urbanisme : 
Responsable : Alexandre BARROUILHET 
Annie BOUAT,  
Sylvie DEGRUTERE,  
Georges DELVERT, 
Jean-Claude GOUDOUBERT. 

Commission eau et assainissement :  
Responsable : Michel LIBANTE 
Alexandre BARROUILHET,  
Philippe GERFAULT,  
Jean-Claude GOUDOUBERT, 
Georges DELVERT. 

CCAS  (Comité Communal d’Action Sociale) : 
Responsable : Annie BOUAT 
Le Conseil décide à l’unanimité de constituer 
un Conseil d’administration de 8 membres 
avec 4 conseillers municipaux et 4 personnes 
hors conseil 
Sylvie DEGRUTERE, 
Paulette DELAIR, 
Abdès FIYOUK, 
Eliane MEYNIEL,   
Stéphanie RODRIGUES,   
Alix de VENDEUVRE, 
Yannick de VENDEUVRE. 

Commission animation et relation publique : 
Responsable : Michel LIBANTE 
Stéphanie RODRIGUES  
Sylvie DEGRUTERE. 

Commission des finances : 
Cette commission regroupe l’ensemble des 
responsables des autres commissions afin, en 
particulier, de préparer le budget annuel 
avant soumission au conseil municipal. 
Alexandre BARROUILHET, 
Charles BIBERSON,  
Annie BOUAT,  
Philippe GERFAULT,  
Jean-Claude GOUDOUBERT,  
Michel LIBANTE ,        
Stéphanie RODRIGUES, 
Alix de Vendeuvre. 

Commission extra-municipale pour le « petit journal » : 
Responsable : Alix de VENDEUVRE 
Annie BOUAT, 
Anne-Marie DAUBET,  
Jean-Marc DELBEAU,  
Chantal LYAUTEY,  
Stéphanie RODRIGUES, 
Yannick de VENDEUVRE. 

Commission extra-communale pour le projet 
concernant la mouche du brou :  
Responsable : Georges DELVERT                         
Bernard BLUM,  
Anne GERVOSON,  
Jean-Claude GOUDOUBERT,  
Michel LIBANTE,  
Michel PECHMAGRE-CAMINADE 
Stéphanie RODRIGUES.  

Un cahier de suggestions et de doléances est à votre disposition, à la mairie. Les élus sont également à votre écoute. 
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Association pour l’Animation et la Sauvegarde de Floirac 
 L’AASF (Association pour l’Animation et la Sauvegarde du cadre de vie de Floirac et de ses environs) est forte de ses 80 
membres qui, tout au long de l’année, continuent à animer, débroussailler des chemins communaux de Floirac et entretenir le petit 
patrimoine. Concernant les chemins, ce sont, à ce jour, quelque 12 km supplémentaires, maintenant praticables, qui permettent aux 
riverains d’accéder à leurs propriétés et aux randonneurs de parcourir le Causse en sortant des sentiers battus. Cette année, notre 
énergie a été consacrée au magnifique chemin de Soult à Miers en partant du dolmen de Peyrebru. 
Que ferez-vous quand vous aurez terminé, nous demande-t-on ? Eh bien nous conti-
nuerons, répond-on. Avec la végétation, le travail d’entretien est aussi important. 
Même s’il peut paraître moins gratifiant, il n’en est pas moins indispensable. 
C’est une équipe d’une bonne dizaine de fidèles volontaires qui s’emploie à cette 
tâche. Elle embauche bien volontiers et garantit une convivialité jamais démentie. 
Pour le volet animation, l’AASF a organisé le 2 mars dernier un carnaval particulière-
ment réussi cette année encore. Le 8 mars suivait la projection du film « In Transition 
N°2 », générant un débat qui a intéressé une trentaine de spectateurs. Chacun a aussi 

présent à l’esprit la réussite du vide-
greniers du 13 avril, qui chaque année, 
attire toujours plus d’exposants et de chalands. Plus récemment, tous ceux qui sont 
venus au Cantou se souviennent de Clément Bouscarel (ci-contre), le1er mai, invité à 
faire vivre le patois local et ancestral en contant quelques légendes du Causse, de la 
Dordogne ou de Padirac. 
Pour « demain » se préparent un concert de musique sacrée et profane à l’église        
St Georges le dimanche 29 juin à 17h, puis la traditionnelle exposition à la chapelle du 
Barry. Celle-ci se déroulera du 15 juillet au 15 août sur le thème : « Peintures et poé-
sies du pays de Floirac ». Nous invitons tous ceux et celles qui seraient intéressés, à se 

faire connaître auprès d’Anne-Marie Daubet ou tout autre membre de l’association. 
Une projection d’un film en plein air est également prévue cet été, ainsi que la visite d’un site préhistorique.  
Nous vous invitons à rester vigilants, à l’affût d’affiches posées sur les tilleuls de la place de l’église et dans le panneau des associa-
tions au pied de la tour, sans oublier vos boîtes aux lettres ou électroniques. Il n’y a rien de plus frustrant que de passer à côté d’un 
divertissement prisé et découvert après coup ! 

 

Association de la Vieille Mairie 
 Le samedi 28 juin les bénévoles de l’association 
organisent la fête de la Saint Jean  sur la place de la Mai-
rie. Un parquet sera dressé pour l’occasion et des jeux 
permettront d’animer cette soirée autour du traditionnel 
feu.  

 

 

Comité des Fêtes 
Les prochains concerts auront lieu après l’été, en septembre,          
octobre, novembre, toujours le deuxième week-end du mois.  

La vie des associations                      

 

Société de Chasse de Floirac 
 Le repas annuel de la chasse, qui a réuni 55 personnes, s’est déroulé le 16 février 
2014 au Fénelon à Carennac dans les meilleures conditions. Le maire de Floirac et quelques 
conseillers étaient présents et l’ambiance fut comme à l’ordinaire très conviviale. Une réunion 
des chasseurs sera fixée prochainement.      



              Des fourmis et des hommes                      

 Ça y est, depuis qu’il 
fait beau, les revoilà ! Vous 
avez vu ça ? Elles sont de re-
tour avec de l’avance. Les 
pluies interminables de cet 
hiver ne les ont pas noyées ! 
Vous ne voyez pas le pro-
blème ? Et vous continuez à 
dormir la nuit sur vos deux 
oreilles ? Mais réveillez-vous 
donc ! C’est la guerre ! Floirac, 
sourdement envahi, est de 
nouveau livré sans résistance à 
l’occupant. Des amazones si-
lencieuses, noires, casquées, 
terriblement efficaces, ont 
creusé des galeries sous nos 
pas, se sont installées jusque 
dans nos murs et s’apprêtent à 
nous détruire… 

 Bon, les casques, c’est 
une image. Mais les attaques 
contre les buffets, contre les 
prises de courant ou les fruits 
sur les arbres, c’est vrai. Leur 
stratégie, c’est d’occuper le 
terrain sur tous les fronts, infil-
tration sous les portes, raids 
sur les boîtes à sucres, les 
fonds de tasses et les éviers, 

incursions jusque dans les 
salles de bain et les lits moites 
de l’été. Sur leur passage, 
l’herbe repousse à peine !  
 On les a d’abord loca-
lisées sur toute la bordure 
calcaire de la vallée, exposition 
ouest, de Rul à la Martinie sud. 
Mais elles ont gagné depuis 
deux ans le centre du bourg. Et 
leurs intentions semblent très 
agressives : elles ont déjà déci-
mé froidement les aimables 
grosses fourmis noires qui sé-
journaient autrefois dans la 
vallée. Elles s’attaquent dès 
qu’elles peuvent  aux faibles, 
insectes morts ou mourants, 
petits mammifères fragilisés, 
oiseaux blessés. Et ne rêvons 
pas : c’est nous qu’elles mena-
cent à terme. Elles veulent nos 
maisons et nos champs, elles 
veulent notre peau !  

 Des armes pour les 
arrêter ? On a tout essayé ! 
Après les grands coups de ba-
lai et de serpillière, l’eau de 
javel, l’essence, on a tenté les 
citrons, les gouttes empoison-

nées à l’arsenic, les boîtes-pièges, 
les poudres toxiques… Mais de 
nouvelles combattantes surgissent 
toujours plus nombreuses sur les 
dépouilles innombrables de leurs 
congénères !  
 Le gouvernement de Floi-
rac n’a visiblement pas encore 
mesuré le péril qui nous guette : 
l’invasion irrésistible de tout le 
territoire est programmée. Au-
cune résistance à l’occupant n’est 
cependant organisée, aucun sys-
tème de défense n’a été mis en 
place. Pas un mur, un fossé, pas la 
moindre fortification, pas d’arme 
secrète… 

 Heureusement,  nous 
sommes quelques uns, citoyens 
vigilants et conscients du fléau, 
qui avons prévu la seule riposte à 
la hauteur du danger. Nous allons 
faire appel au Joueur de flûte…  

  Amédée                                                         

Histoire vraie 

« Mais 

réveillez- vous 

donc !  

C’est la 

guerre ! » 

 

 L’enfant a six ans qui sau-
tille d’un pied sur l’autre, quoi de 
plus normal. 
L’enfant s’esclaffe en penchant la 
tête de côté, la main posée sur 
l’oreille, quoi de plus normal. Il 
s’amuse et amuse tout le monde 
tant son rire est spontané, franc et 
communicatif.  
Mais quand la scène dure plusieurs 
jours et qu’elle est, somme toute, 
inhabituelle on s’interroge, on 
s’inquiète même un peu puis beau-
coup.  
Qu’y faire ?  
La main posée sur l’oreille est un 
possible indice chez un garçon su-
jet aux otites. C’est décidé, dès 
notre retour de Floirac nous allons 
voir l’otorhinolaryngologiste 

(l’O.R.L. pour faire court). Qua-
rante-huit heures plus tard, nous y 
sommes. 
Imaginez le praticien introduisant 
l’otoscope dans l’oreille, sérieux, 
concentré, examinant, s’interro-
geant, se grattant le crâne, 
émettant toutes sortes de bruits ; 
les parents attendant le verdict, 
anxieux ; l’enfant immobilisé 
guettant la délivrance.  
Et puis un éclat de rire tonitruant 
envahit la pièce.  
Assurément, jamais cabinet médi-
cal n’a dû connaître de tels débor-
dements.  
Entre deux hoquets le docteur M., 
pourtant peu amène d’ordinaire, 
invite les parents à visiter le pavil-
lon du fiston.  

Et là…une tache noire.  
Qu’y a-t-il de si risible ? C’est plu-
tôt très préoccupant.  
Mais soudain la chose s’agite, un 
peu, se contorsionne, se débat. 
Elle est complètement engluée et 
ne dansera plus le tango…la fourmi 
d’Argentine. 
 
 En voilà une qui ne colo-
nisera plus nos interrupteurs, ne 
guidera plus ses congénères vers la 
cuisine, à travers les lattes du par-
quet, ou ne viendra plus délicate-
ment chatouiller la joue du dor-
meur désormais réveillé et assom-
mé d’une gifle meurtrière. 
 

Adeline 
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La recette de Chantal 

FRAISES  

AU VIN BLANC 

 

Pour 6 personnes : 1kg fraises, 

200g de sucre semoule, 50 cl de 

vin blanc sec. 

Choisissez de préférence la 

fraise Gariguette sa chair est 

particulièrement parfumée, 

juteuse et acidulée. Disponible 

dès le mois de mai en direct 

chez les producteurs ou sur les 

étals des marchés de la région. 

Lavez, égouttez et équeutez les 

fraises mettez-les dans une 

jatte en verre avec le sucre.  

Remuez et ajoutez le vin.      

Mélangez de nouveau et mettez 

votre jatte au réfrigérateur 4 h. 

Trente minutes avant de servir 

sortez-les du frigo et servez- les 

dans des coupes ou de jolis 

verres. 

Après l’orage 
La Dordogne 

N’est plus endiablée 
Elle passe sous le pont Miret 

Calme, bonne à naviguer. 
De Bordeaux, pas très lointain 
Chargées de barriques de vin, 
Les gabarres auraient pu venir 

Et les bateliers gémir 
Sous l’effort … 

Mais ne viennent que des barques, 
Des pagayeurs que l’on remarque, 

Que l’on hèle de la main, 
En regardant patauger 

Les plus petits de nos gamins. 
Au bas de la falaise dorée, 

Loin du Port Vieux délaissé, 
De Mirandol surveillés, 

Ils s’ébattent ces vacanciers 
A demi-nus et tout bronzés. 

 
 Claire Ducos-Silmot 

La Dordogne 
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Carnet de Floirac 
NAISSANCES :  

Ariane BARROUILHET née le 20 juin 2013       

Fille de Céline ALMEIRAS  et Alexandre BARROUILHET 

 Etän,  Kenzo, Jason CHARDELIN – CAIGNARD né le 31 mars 2014   

Fils d’Océane CAIGNARD et Jason CHARDELIN  

DECES : 

Catherine, Claire LAVERGNE décédée le 16 mai 2013 

Paulette, Louise, Julienne GOUYGOU épouse GOUDOUBERT décédée le 17 juin 2013 

Delphine GRISCELLI décédée le 12 août 2013 à l’âge de 18 ans 

Jean, Benoit PIETRERA décédé le 29 novembre 2013 dans sa 59ème année 

Yvonne LABOUDIE décédée le 7 février 2014 dans sa 94ème année 

Séverin ONATE décédé le 5 février 2014 à 93 ans 

Emilienne, Marie, Henriette BURGUIERE épouse VALETTE décédée le 23 mars 2014 dans sa 93ème année 

Alain, Martial, DURIEU DU PRADEL décédé le 28 mars 2014 dans sa 88ème année 

Geneviève HERPE décédée le 4 avril 2014 à l’âge de 83 ans 

Gérard, Robert ROQUE décédé le 13 mai 2014 dans sa 81ème année 

                       Petites annonces Votre annonce non publicitaire 

peut paraître ici 

À vendre : 

  un ballon d'eau chaude, servi 6 ans, 50 €, bon état général (150 l ), avec son groupe de sé-
curité). 

 un poële à bois /charbon (la vitre est à changer), 60 € ( à débattre ) . Peut aussi servir pour 
crédit d'impôt sur installation nouvelle... 
 

 

 

 Costumes d’homme, état neuf, taille 48 à 52   Petits prix   

 Une assiette déco porcelaine de Limoges bleue et or 3 € 

 Sac à dos porte bébé  armature en fer 10 € 

 

À donner : 

 Bottes en caoutchouc, enfants, tailles : 24,25,26 et au-delà 

 Livres (spécimens) Histoire et Géographie—anciens et récents— pour classes collèges et 
lycées 

Pour les 2 annonces ci-dessus contacter le : 05 65 32 51 66 
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pour les 2 annonces ci-dessus,  

contacter le : 06 88 60 49 15 

pour les 3 annonces ci-contre  

contacter le : 06 87 25 26 94 
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